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Publication mnensuelle à l'usage de jeunes fille.

1897-1898. - lgème année, No 7 - Mars*

'25 Centis, par an. Les abonineu iitts
datiLit dui ler sCJeflmibre. - Ori est pri( Idrse toutes
'.- cdl iti nii icalioys a F. -A. 13u.ÎIIPrùtre, Cuirê,
iiawîio-n, P. Q. Ganiada. Le COUVEN~T ii'.ý parait pas cii
ju1illet et août.

LA TOILETTE

Il y a (le jolies choses que Fon gCîte.
Lat toilette en est ine.

G;âter une jolie toilette, A'st la charger' sans
niesure, ou la déplacer sans mesure.

Dans le preier cas, l'abus est lin excès ;
dans le seconld, c'est mi déffaut.

* Lexcès sert d'affiche à un groût grotesque
le (IcyJaut annonce à sa manière un sens moral
informe. L'excè~s netaprès tout qu'une aile-
rke ; le défaut, lui, eclt Un p-hé Oui, lors-
<jue les toilettes à la bDbel n'engendrent que la

onfusion, les auiltres engendrent la mort



-- 93 -

Mgr l'Archevêque de Montréal, parlant l'au-
tre jour de ces dernières, disait :

" Il y a un désordre que je dois signaler entre
plusieurs autres et contre lequel je veux lutter de
toutes mes forces : c'est l'inconvenance de certaines
toilettes que l'on.ose porter sans le moindre scrupu-
le. A voir la conduite de certaines personnes, on
dirait que la pudeur n'est plus qu'un vain mot.
Elles font:rougir des chrétien pieux qui les voient,
mais elle ne savent pas rougir elles-mêmes. Quelle
aberration, en vérité, chez des femmes, épouses et
mères chrétiennes, qui font profession de religion
et de charité ? Leurs filles feront nécessairement
comme elles, mais leurs mères agissaient bien diffé-
remment. C'est avec de telles coutumes que l'on
contribue à faire baisser, e. très vite, le niveau de
la moralité chez un peuple : on ne sait pas tout le
mal et toutes les peines qui s'en suivênt.

Je parle, d'après le témoignage d'un grand nom-
bre de personnes, affligées de ce qu'elles voient bien
souvent, au milieu des assemblées mondaines.

J'aime à accuser la légèreté, l'entraînement, la
frivolité, plutôt que des intentions perverses. Le
remède est encore facile ; c'est pour moi un devoir
de le prescrire, parce que je dois rendre compte à
Dieu des âmes qui m'ont été confiées.

Dans les soirées et les réceptions, on semble
regarder certaine toilette comme nécessairement
exigée par l'étiquette. Cela me paraît une grande



erreur et nous en avons la preuve dans Pusage con-
traire, suivi en) très haut lieu. Mais enfin, si l'on
veut s'en tenir absolument à l'étiquette en question,
au moinis, que l'on n'en fasse pas un abus aussi
déplacé que criminel, et que l'on ne devienne pas
un sujet de scandale en mettant de côté les pre-
mières règles de la modestie chr<,ienne.

Les femmes dont il est ici question ont reçu
une éducation chrétienne, dans un couvent peut-
être.

Qu'est-ce qu'elles ont fait de cette éducation ?
Les règles de la morale varient-elles ? Y

aurait-il par hasard deux morales ?
Les jeunes filles sérieuses trouveront, dans

ces remarques, matière à réflexion et à bonne
résolution.

La bonne résolution, en fait de toilette, se
résume à ceci : Pas trop, mais assez.

F.-A. B.

LE SECRET DE BÉBÉ
-Je connais depuis l'automne
Un bébé des plus charmants,
Dont la sœur, pauvre mignonne,
Est poitrinaire...... A quinze ans !
Quand je vis la blonde tête
De ce gracieux lutin,
Il parcourait en cachette
Les sentiers dFun grand jardin.
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Ses menottes potelées
Tenaient unt fil qu'il roulait
Autour (les branches fianées,
Que parfois il atteignait.
'Que fais-tu lcù, petit homm-lle

L'enfant surpris nie toisa;
«Puis, souriant, voici comme
A voià basse il ine parla,

ITu mie plais ; je vais te diro
Quel estu mon secret à moi,
Si tu mie promets sans rire,
De bien le ga4rder pour toi,
Et, d'abord , je dlois t'apprendre
Que je iW'appel.e 13ébé,
Que j'ai, ça va te surprendre,
Mes ciilo a-ns depuis l'été.

"Pour jouer à la. cachette,
Je suis tout seul à Présent,
Car bien malade est soeurette-,
Et le docteur vient souivent.
Ce docteur est très sévère,
Mlais il ne paraît pas méchant
Cependant petite mère
Toujours pleurc en l'écoutaniit.

IAussij'ai voulu connaître
Ce qui lM filisait pleurer
J'étais curieux , peut-étre,

onertu vas nie gron(der.
Sous un mieuble,., avec mystère,
H-ier, je Ie suis caché5..
Le docteur causait à nia mière:
Dehja tout écouté.
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Il disait : " Voyez par terre,
Combien de feuilles déjà,

" Quand tombera la dernière,
La. chère enfant s'en ira ! "

Voilà pourquoi je rattache
Les feuilles qui vont tomber
Mais c'est une grande tàche;
Dis, Monsieur, veux-tu m'aider ?

PROVA NSA L,

FAITS DU JOUR
Le R. P ETOURNEAU. C'est ie nouveau prédi-

cateur de Notre Daine de Paris. C'est un domini-
cain. Son début fait bien augurer de l'avenir.

" Quel doit être l'enseignement distribué du haut
de cette chaire, où l'opinion s'est accoutumée à. voir
la première chaire du monde catholique. Et elle en
est la première en effet, non seulement parce qu'elle
se dresse au sein de la métropole de Paris, coeur de
la fille aînée le l'Eglise <le Dieu ; mais surtout parce
que les plus illustres prédicateurs on jeté, dans ce
corps de pierre et <le chêne, une âie vivante, immor-
telle, im prégnée d'éloquence et. de foi ; mais aussi
parce que des générations de chrétiens ont envoyé
l'élite des esprits se nourrir et s'illuminer aux grandes
leçons qui s'en épanchaient. L'enseignement du con-
férencier de Notre-Dame, a répondu le R. P. Etour-
neau, doit présenter un double caractère.: ii doit être
à la fois immuable et actuel.

La définition est heureuse ; elle offre elle aussi, un
double caractère : elle a ces deux vertus qui gravent
les définitions dans les cerveaux et leur assurent la
durée ; elle exprime une idée juste et vraie, sous une
forme simple et lumineuse '".

FRANçois VEUILLOT.
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EMILE ZOLA. Le voilà en prison pour un an.
Il avait porté des accusations fausses contre les prin-
cipaux ofliciers (le l'arnée. Le sale écrivain va pou-
voir réßchir sur son passé. L n'y a pas longtemps
qu'il portait la maisn sur Notre-Dame de Lourdes.
son roma n naturaliste ne lui a pas porté bonheur.
Zila, dans son éloge de Daudet se mettait au nombre
des " géants intellectuels ' ! Plusieurs sont à se de-
mander si cet homme assoiffé de bruit ne commence
pas à perdre la tête.

CATASTROPHE du MAINE. Un navire de
guerre, américain, jette l'ancre dans le port de la
Havane, sous prétexte (le protéger les Américains
domiciliés en cette ville. Un bon soir le navire saute.
Plus de 250 marins périssent. Grande' surexcitation.
L'Espagne est menacée. On procède à l'enquête.
Est-ce le fait d'une explosion intérieure ? Est-ce le
fait d'une torpille ? Rien rie transpire. Le cardinal
Gibbons disait à ses auditeurs, à Baltimore: " Du
calme, mes frères, en supposant que ce ne soit pas
un accident, ce peut-être le fait d'un cubain révolu-
tionnaire, pour raisons faciles à deviner'. L'Espagne
dans tous les cas, bien que réduite à la plus grande
détresse financièje fera bien des sacrifices encore avant
de lâcher prise. Plusieurs puissances européennes
erraient d'un mauvais oeil toute intervention améri-
camine.

L'ARCHEVEQUE CLEARY. Le nom de ce pré-
lat distinguë restera dans 'liistoire. Il est décédé à
Kingston, Ont., le 24 février dernier, à iage de 72 ans.
Gradué des universités (le Ronie et de Salamanque,
toujours il fit honneur à ces grandes institutions, par
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J'étendue et la sureté de sa science. L'un de ses der-
niers écrits, condamnant la participation des catholi-
ques aux offices religieux chez nos fières séparés, a
fait du bruit. Certains catholiques mal instruits oU
mal inspirés, qui ont attaqué t'illustre archevêque,
ont oublié ou n'out jamais su, que la lée:islation en
matière de communication passive avec les héréti-
ques, est entre les mains des évêques qui sont seuls
juges du scandale donné ou du danger de perversion.

M. DUPONT. Le décès du député fédéral de
Bagot, à la suite d'un accident de chemin de fer, a
fait une bien douleureuse impression dans la province
de Québec. C'était un homme instruit, religieux et
convaincu. Il avait du caractère. Il servait son
pays par amour pour la patrie. Il savait qu'un dépu-
té n'est pas une marionette, qu'il a des devoirs à
remplir. Ses funérailles ont réuni près de ses restes
mortels une multitude désireuse de rendre un dernier
hommage à ce vaillant député.

Bébé, en fouillant dans un tiroir, trouve les lunettes
d'or de sou grand'père mor depuis quelques jours.

- Tiens ! dit-il à sa soeur . grand'papa qui est allé
voir le bon Dieu et qui a oublié ses lunettes !

Les tourneurs en chaises vont, dit-on, se mettre en
grève.

C'est le moment de placer le mot suivant
On demande à l'un d'eux :
- Combien gagnez-vous ?
- Quinze francs par jour.
- Biare 1
- Mais moi, je ne tourne pas que la difficulté !
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SAINTq'E ANNE
Son sanctuaire (le Beauitpr-é attire touijours un granu

nomibre de pèleii ms.
DanIs la sais'oi dernlière, on1 a compté 139 pèlerizvi-

ges et 123A-55 pèleris !c'est unie augmentation dle
5.700 sur i 896.

Cette affluenice à Beaupré a sa ,source dhuns les
faveurs Im"rveilleu8ezs donit la mère de Marie est la

LA NEIGE
Du ]cr n~ovemblre 1897 au 2$ février 1898, 4 mois, il

est tomibé 163 poues (le nieige, soit 4 mètres et 50
cenitimèt.res.

C'est 21 pouces de plus qu'en 1875 qui avait atteit
158 pouces.

],es années dle gainde nieige deviennient faicilenen)t
(les gannées (le granides inion(laltionis. C'est ce que nous
éprouvonis inalheureuscm ctt cette anniée.

ILE SACRÉ-CG, UR DA'NS LSAR MOIRIES DES
1ÈVEQUES

(iutkétin dle 1,'uvre du Voeu National)

Aux listes Ia'écé(lcntes, où a été comm iencée l'énu-
mératiori des évêques qui ont placé le Sàcrê-Cour
(lans leurs armies, notus son -ýe-, heureux (l'ajoutoer le
nom de Mgr 13rnchesi, archev'êq'uc (le oré.

Parti :au 1, d'azur au Ininogi amtle (le '.a Vierge
eni fleurs dle lis d'argent, po,-cs 3, 2, 3 ; au 2, (le sable
à l'anicre d'or posée eni pal ; au chef, (l'or chargé du
COLeur (te Jésu1s (le carniation, exdiliiin-mê, couronn.-é
d'épinies et surmonté (l'une croix.

Ecui posé sur la croix patriarcale (l'or en pal.
Timbre chlapeau (le l'archevêque, de siniolle atu

cordonis enitrelacés sup porta ut tics peindants tcrin inés
par diy houppes duinjtênue, p'osées (le chaquec côté 1,
21 3, 4,. 1)evise :IN] ])IIoM, co-,FjI)o.
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RIEN DE TROP

Trop de repos nous engourdit,
Trop de fracas nous étourdit,
Trop de froideur est indolence,
Trop d'activité est turbulence,
Trop d'amour trouble la raison,
Trop de remède est un poison
'Trop de finesse est artifice,
Trop de rigueur est cruauté,
Trop d'audace est témérité,
Trop d'économie est avarice,
Trop de bien devient un fardeau,
Trop d'honneur est un esclavage,
Trop (le plaisir mène au tombeau,
Trop d'esprit nous porte dom mage,
Trop de confiance nous perd,
Trop de franchise nous dessert,
Trop de bonté devient faiblesse,
Trop dle fierté devient hauteur,
Trop de complaisance bassesse,
Trop de politesse fadeur

Pensées en voyagc
( 'our I cOUVENT )

LA PATRIE

Qui pourra trouver des mots assez doux, assez déli-
cieux pour exprimer tout ce que dit cette seule
parole : Patrie.

Il semble que nortre âme est une cire molle et que
dès qu'elle apparaît dans un pays pour la premiète
fois elle reçoive immédiatement l'empreinte de sa
nationalité.

Nous ne naissons pas américain ou français, mais
le ciel, la terre, les eaux, les arbres du pays natal se
reflètent tellement dans notre Amle, qu'elle en est



comme coloriée et nie pourra jamais se défi-ire entièù-
rement de cette formnation premnière.

lIusieurs enfants naissent, avec dles taches (le nais-
sanice, nous nlaissons avec nos prédispositions iiatio-
nes qui deviendront de plus eii plus tranché~es sous3
l'influence du climat, (les paysages et de l'éducation.

Bientôt, dl-s que la raison se manifeste, naît en
nlous tit amour instictif et fort pour notre sol natal.
l'iris nous y Vivons, plus comme le chêne nous y
plongeons des racines que rien ne pourra détruire.
Pluts fort~ que la mort, ce sentiment nous pousse à
demander comme dernière grâce que nos os reposent
souis cette terre tant aimée.

.Lorsquutn pauvre a perdu sa mère, sa femnme, ses
enfants,, ses tr-ésors, il lui reste sa Patrie, sa pauvre
âme s'eù réjouit commne d'une dernière consolation.

Je 'oublierai janiai! ces paroles dliii pauvre irlain-
dais rencontré dans un carrefour dle.New-Yoi-k.

1l luisait unt temps superbe, nous étions en septeini-
bre, des vapeurs sillonnaient la baie amiéricainie cil
toute direction et l'ouvragc"e pressait sur le port. An
milieu de cette confusion un seul individu semiblait
inactif. Il était assis sur unt baîîl de, biè-re et sont
regard ploiigeatiù dans le vide.

L.- monde semblait le troubler très, peu, et cepen-
dant mazlgr6 cette insouciance apparente il y avait
sur ses traits une tristesse visible qui fiatpeine.

Je napocaide lui en souriant et lui (lit dun
ton enjoué;: A qui ,ensez-vous ? Je pense à la vieille
irlande. dit-il, avec émotion ! ! cette fois les larmes
routaient de ses grands yeux bleus, et puis rougissant
de cette faiblesse il murmura : je nie puis nie faire à
l'Amiérique !

Traitez cet hiommie (le paresseux si vous- le voulez,
dites qu'il faut sa'voir Se Plier aux circonst-ances de la
vie et dominer ses sentiments, vous finirez p)ar
savoir que le ceur souvent lutte eii vain contre des
émotionis -lui finissent par le briser.

La Patrie c'est un tout fait (le détails infinis.
Semblable à ces superbes v'itreaux de cathédrale,

composés de milliers de pièces et de centaines de zon-
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leurs elle est faite pour refleter la lumière d'un ciel
spécial et lance ses jets de feux dans les âmes qui
sont renfermées dans son enceinte sacrée.

On aime sa Patrie comme on aime sa mère ; la
beauté ou la laideur naturelle de ses traits n'est pas
le motif de notre affection, sa richesse on sa pauvreté
ne change pas nos sentiments, l'exil n'éteint pas ce
feu qui lit écrire à Virgile

.Dit duleis moriens reminiscitur Argos.

On aime sa Patrie avec )assion ; la moindre allusion
blessante fait monter le sang à la figure. L'imagina-
tion, l'ardeur de notre affection nous la représentent
invincible, et le sang qui bouillonne dans nos veines
est prêt à se répandre pour son salut et sa prospérité.
Ah ! les rivages (le la Patrie comme ils sont beaux
au retour d'une longue absence, et que les rives éter-
nelles du ciel doivent être bel.es à l'âme qui les en-
trevoit à la dernière agonie (le sa vie mortelle !

Oui quand tout a défaiiilli, lorsque tout s'est évanoui
dans l'existence d'un homme, .quand il a survécu à
ses défauts, à ses douleurs, à ses amis. et que le mal-
heur ne trouve plus où l'atteindre, il lui reste près de
son église, à l'ombre des autels, à quelques pieds de
sa terre natale, la verdure du vallon de son enfance,
la rosée des cham ps de sajeunesse, un rayon de ce
soleil qui ranimait ses rêves éteints.

Il lui reste le repos chez lui, mais séparé des miil-
titudes qui ne l'ont pas compris, et l'oeuve lugubre
de la mort s'y fait plus doucement, avec plus d'égard
et de charité que l'euvre de la vie qui brisait avec
angoisse chaque fibre de son cœur.

Heureux ceux qui peuvent ainsi s'endormir " chez
eux " avec la suave espérance du Resuryan catholi-
que.

EMILE PicHiÉ, ptre

Ne faites pas sonner Ps dans Du Guesclin.



-los -

PATISSERIE

La in-m «ngère qujti ne sait p.%s faiire la pntis-zerie, n'est
pas une bonnle îé:ièe

it ,zolidle, il fat zsan,: donte. C'eest beau'coup (le
savoir faire une bionne sopun bon Ifteckz. un bon) roast-
beef, mai., lagréable doit. en ltut temps se Joindre à

La jeune fille doit dlonce s'accouîtumer de l.nehenre
a conîfectionner, gralettes et gâteaux. N'est-ce pas je
mnoyen de faire 1 daieir à petit frère cit à petite ýSner?

Voillez-volis faire dle la »,a1is-ýerie qui vaille, ayez
Io dle là farine de lbonne qualité.
20 dui tbt.urre frais.
8o> (le.; .iîf- frais.

vo)ilià la base.
Les livres de recettes vons donneront les détails.

LES CIERISES
D)an,; le charmant village de 1>1ebeninii situé à î>eu

de distanîce du Ritîi, tout environné dle riches vigntobles
et dle beaux arbres friir, vait tit brave et excellent
lhoti1 iie isoiîiné ]lrebeh r Maire, oit, cwilnel'om dit
dans ce pays-là, bailli de cette jolie et florissante coma-
illunle, il se f;tit -îélexet es:timner pour le zèle et
]'intégrité qu'il metitait a. remplir ses fonctions et à main-
tenir la Jiitice et le bon ordre parmii sesaltiitr.

Oin chérissait également sa femiQ, dont le caractère
afiable et la bifaizattce envtrs les pauvres, gagtiaië.tit
toits les cer.Les deux époux nî'avaiet qutî ,etil
euîfati la petite Caroflne, q:ui mtontrait d un tte intelli-

geîeprélcoce et unt excellenut cSeur. Ses parenîts l'ai-
iint dn plus tenîdre aumour, et sonngaient surtout à lui

donnîer une bonnte édtîcatiouî.
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A la niai:-on (lu bailli étaient Joints tin iiagîuitiqile
verger, tit potager bien enitretenuii et tin Petit jardint plait-
té dle t1iurs. Le jour oit naquit Caroline-, le père avait
platt1 aut milieu de ce parterre tin jeune cerisier ; il
avait choisi ce petit arbuýte d cette espèce dont le
tronte ne s'élève jamais bi*en liaîhd, dle sorte qu'un peur enî
icueillir les fruits plns ai.,ément. Lorsquie ce jeunte arbre
vint à fleurir pouir la première fomsz et qu'il fut tellemtent
con vert lie fletirs, q 'î'il semnblait 1;'ôtre q uî'uîi n gros bo-
qiiet, M.Elirenblurg et son épuele cuîe:panuavec
une viv'e satisfaction. C.-tte dernière portait la petite
Caroline ilan-z ses bras- ; l'enfant diiiatà lse t
.joli atrliste, vers lequel elle étendait -zes; petites inains4
<-n témoignanît sa joie p~ar (les inots à. peine encore intel-
ligibleszJ mais que les bonsý parents comp>renaie-nt très
bieni < ' Ahi ! ait ! fleurs !fleurs 1 bon, bon ''. Cette

.joie dle lenr enfant chérie était ille fu)is plîtis agréable
pour le" lis parent,; que l'as;s-ct titi charmant ceri-zier,
dle tout leur jardin n, de totets les flt-tir: <le luies
Alors les, dleux époux promirent solennellement aï Di)eu
d'élever Caroline clîréýtienuieunent et avec le pîus gran 1
szoin, et tois dleux supplièrent le Seignir de bénir Y-3r

efotde secuui<ler l-rssoin.; par sa grâce, afin que
leur enfant prs<rtpour la gloire de Dit-n et la joie de
-e.-: parents.

Pour cet eWrct, ils, ne iiViéetrien <le ce qui était
eni leur pomîi'oir. La mère se el:trge-a dlc donner elle-
mnême à a tille les preinièresý iuîstruitio:i5 religiemîee.
Elle li parIa avec amouir et émonition <le ce boit père q<i
est ant ciPl, <le ce D)ieu iluii f tit éclore les luîq croître
les arbiresq et m-àrir les fritsz El le liii parla aus-si dii
divin amni de" etifaut,<lz.és)~ qui aime tant lsenfants!

losuissont saes tPisý elle c'iui<le bîonne
heuire à lhabitm<-r à quielqulesý travaux dut mllnîaîe pro-

àotoîe a oit age et à qes- forces. Le père, (le sont
côté, ne cînasitpoin t V'oeil lmat ionî 1ml n agréable,

dsqul'il s'était acipnitu. <1e-; !Ievoirsý de s tchage que
d'enSe idiner luli îuîèlllî à sa lil1e à lire et à,érie

S- pins <loîce oit plutut son uinique rcétnil la
trouvait dans son ve-ger. Coneil paq-ýait la î<lmms
grand*e partie <le sa*Jt1uuraiôe dans soit !uream à l'huôtel dle
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ville, au milieu des paperasses, c'était pour lui une
grande jouissance de revenir au milieu de la verdure de
son beau verger, qu'il se plaisait à cultiver lui-même.
Là, depuis les premiers jours du printemps jwsqie fort
tard en automne, il trouvait toujours, à sa grande satis-
faction, quelque chose à faire, tandis que son épouse,
assistée par la domestique, prenait soin du potager.

Lorsque Caroline eut atteint sa huitième année, elle
fut chargée de soigner le parterre, sous la direction de
sa mère. Elle se sentit honorée le ses fonctions ; elle
.es accepta done avec joie, et s'en acquitta de manière à
contenter ses parents.

Pour l'en récompenser, sou père lui donna en toute
propriété le petit cerisier qu'il avait planté le jour de se
naissance, et ce caleau lui fit plus de plaisir que si on
lui avait donné toutes les fleurs ensemble.

Elle y trouvait un continuel sujet d'admiration, de-
puis l'instant où il cominenç tit à pousser quelques bon-
tons jusqu'à celui où les fruits parvenaient à leur imatu-
rité. Il est vrai que d'abord elle s'attrista en voyant à
la fin du printemps tomber une à une les jolies fleurs
blanches de son arbre chéri ; mais elle ne tarda pas à
remarquer, et avec une douce satisfaction, les cerises
naissantes ; ces fruits, d'abord petits et verts comme
des pois, elle les vit grossir peu à peu, puis mûrir, et
enfin briller d'un rouge éclatant dans le vert feuillage.
" Il en est ainsi de notre existence, disait son père : les
charmes de la beauté de notre jeunesse passent ; mais
la vertu est le frnit qn'on attend de nous à l'époque de
sa maturité. Cette terre sur laquelle noi s vivons est,
pour ainsi dire, un vaste jardin dans lequel Dieu a assi-
gné à chacune des créatures humaines sa place pour y
croître et porter de bouns fruits. Et de même qu'il en-
voie aux arbres la pluie et la chaleur vivifiante du soleil.
de même aussi il daigne nous accorder sa grâce pour
nous faire croitre en vertu ; mais il faut que nous
aidions nous-mêmes cet. heureux développement, et que
nos erorts répondent à la bonté de Dieu ".

Suite.
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PETIT VOCABULAIRE DES PRINCIPAUX
TERMES DE CUISINE

AnATIS. On appelle ain.Qi les pattcs, les ailes, le cou,
le foi( et le gésier de la volaille.

A1LRnoNJ. liExtrémiité de l'aile d'une volaille ott d'un

BAIN*MRIS Plaire C1T itj cuire aut bain-marie,
C'est4 mettre le plat ou vase contenant ce qu'!on veut faire
cuire oit réchauffer, dan.s tit autre vase mnis sur le feu
et rem pli d'eau bouilIlan te.

BARDFES. Tranchie de lard inciie avec laquielle on
recouvre les viandes, avant de les faire rotir et dont ont
garnir aussi le fond (les casseroles.

Br-tNcilirt les viandes ou les légumesic, c'est lee pas.,er
à lPeau chaude avec out sans Sel, pour les nettoyer OU
leur faire perdre leur âcreté. WRZ

La plus utile et la plus hionorable science, pour l'ne
femmile, c'e!st la science du inénage "

PItOCHAINEMEFNT nous enverrons des com)ptes aux abou-
nes returdataires.

Nosrecevons paýrf-iis 'des )nméros dit Goivent àvec
refusé, Qanîs autre indication Lat personne qui refus:e
doit lais-ser -on nom sur la bande. C'est élémentaire.

EN sUPPI,EmENXT, huit pages (de la paire 65 à. la page
72) de notre Dettxième aimée de Géographie, prochaine-
mient el) vente.



CALEMB3OURS

D. Quielle Cbv.->e trou l'e- t-on lgeormêequl'elle
p)èse bacu

R. C'e-t uine bourse pleine (l'or.
D). Quel etle i.'unt qui fait mieux 1un 'X ?
M. C'"est saint Félix.
D). Quels sont les animaux les plus fildèles?
R.. Ce sont les oieaux, parce que lorsqu'ils ont fait

choix d'une compagne, ils ne s'en volent jamais sans elle
(Sans ailes).-ý

D. Quell(- est la mère du filis 1que (phiysique)?
R. C'est la mière lque('Anhqe.
1). Pourquoi les 'Normands gagnent-ils toijouirs à, la

loterie ? Z

R. P~arce qui'ilsz ont Sait-LeO (laits la 'Maiiche.
D. Pourquoi le vin (de Çhnunpagne ne faisait-il.jamais,

mal en fférp-1m autrefois 9
R. Parce qu'il n'ufaisait pas le voyage.
D. Quel est le saint le moinis lourd?
R.CetStLer

RECOMMANDES

CIIANTs ARS coitenant 56 cantiques français, les
psýaumties, hiv 1 lep, (-e., (les vêpres et principaleq fêtes.

S'des an Directeur dut "I Messager Canauien dui
Sacré- Coeuri ". 144, rue Bleu-v. 'Montréal. Ces canti-
cqiteq -ont facilesq et (-htnta??ts : c'est la condition à réa-
liser po-r arriver à la popidai-ité. Clianltonsl, fais<ons
chanter. Le., istitnitrjces feraient bien d'ensei!cner à
leursl élèVe.s qulqesun d ces canltiques-. .l50 la
douzaine, 15 cenitins l'unité. C'est tit bas priîx extrême.

L'ATAXANACH DE T'EP ACorgane dle l'ouvre expia-
toire. Cette oeuvre a pour objiet le souilagenient <les ànmtieR
dui purgatoire. Pou r r-en ,eigneinents b'ad resser à M.
l'abbé Bilgniet, 'Montélîgon, France.



EXI>RAiiT 1) P LA D E rX 1 31E AÉNP DEQ c0 GRA P FI 8,

PAR P.-.A. BA[LLAIRGi,, ptre )

SUPPLflENT AU COU VE4"T DE MARS 1898.

161. Les langues romanes dlérivent-elles du latin lit-
téraire, ou du latin populare ?

bu latin populaire ou bas-latin, latin
corrompu qui s'appella le rornan~.

Pour la rna*resse
"Le dictionnaire de l'Académie rwnferme 28,000

mnots
i 2,000 mots d'origine latine,
14,000 mots d'origine grecque ou latine, créés

par les savants : -icroscope, ai.,/opsie..
.î,ooo mots d'origine diverse:

mots anglais : wagon, rosbif...
mots allemands : bivouac, trinquer ...
mots arabes :café, zéro...
mots celtiquies :char, lieue, cruche ...
.mots espagnols: hâbler, matamore..
mots grecs : bâton, bourse...
mots germaniques : est, ouest, nord, sud,

'-ef. franc...
mots italiens : carnav-,al, opera..
mots d'origine américaine. acajou, caïman,

,chocolat, maïs, oulagan, tabac, tatouer...
mots hébreux : pâque, edent...
mots slaves : calèche, steppe...

Voyez, pour plus amples explications, l'ezce'llente
ýgrammaire française du Père Sengler, S. J.



162. D'où vient la langue anglaise ?

Elle descend de l'anglo saxon mêlé de
vieux français. (1)

163. Quelle est la langue (le 1lEgise

La lancue latine.

164. En quelles langues sont écrits les chefs-d'oeuvrec
anciens de l'esprit humain ?

En grec et en latin.

165. in quelle langue ont été composés lesý livres de
l'Ancien Testament.

En hé6bretu ( à l'exception de la Sagesse
et du second des Machabêles, en grec )

Pour la inalee

(r) L'histoire désigne sous le nomi d'anglo-saxon,-,
les peuples germaniques qui firent invasion dans
la Grande-Bretagne, au milieu du 5e siècle de notre
ère.

L'allemand est une langue germanique,.
L?'Eiiéie;, chef d'oeuvre de Virgile, en latin.,
L'iade et l'Odyssée, en grec, par HKon-ère, l.

plus grand des poètes grecs,.
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166. En quelle langue ont été composés les livres du
Nouveau Testament ?

En langue grecque ( excepté l'Evangile
selon saint Mathieu, en syro-chaldéen).

IV

RELIGIONS

167. Combien y a-t-il de chrétiens ?

Il y en a 474 millions ( exactement
474,480,000 ).

Pour la maitresse
PROGRÈS DU CATIIOLICISME DEPUIS

en 1800
L'Allemagne (y compris l'Al-

sace-Lorraine)
Suisse
Turquie
Inde
Indo-Chine
Chine
Etats-Unis d'Amérique
Canada
Antilles et Guinée anglaise
Australie et Nouvelle-Zélande
Afrique
Angleterre et Ecosse
Hollande
Russie (non compris la Polo.)

UN SIÈCLE
en 1895

6 ,ooo,ooo 18,ooo,ooo
350,000 1,400,000
631,000 1,398,475

475,000 1,832,337
310,000 790,772
181,ooo 670,000
61,ooo 10,000,000

120,000

119,000

2,800

47,000
120,000

350,000
20,000

2,500,000

450,000
2,350,000

3,200,ooo0
1,820,OOO

1,650,800
3,335,030

8,792,800 49,397,614

Extrait de la Vera Rona 1897.



168. Combien y a-t-ii de catholiques?
Il y en a 239 millions, tous soumis au

Pape, dans l'initég,,ité de la F~oi.

169. Combien y a-t-il de grecs schismauitiques ? (1)
Il y en a 89 millions.

170. Combien y a-t-il de protestants? 2
I y en ai 146 mfillionis, divisés en une-

mnultitude de sectes ( Luthériens, CAIvi-
nistes, Anglicans, Méthodistes, Presbyté-
iens, etc. )

171. Qu'elles sont en dlehors (lu chrisuianisme, les
autres religions les plus iniportanteS ?

les Juifs -611- millions
les Boudhistes 147 millions
les Mahomêtants : 176 millions
Les Brahmauistes : 190 millions
Les Cori fuci9anistes 256 millions

Pour l(,a aitresse
(i) Il y a trois é glises grecques principales
L'église grecque schismatique ( Russes, Grecs,

Roumains l.
L'églisie capte ( Egyptiens, Abyssiniens j.
L'église armnénienne.
(2) "Le protestantisme, considéré en mnasse, n'offr-e

qu'un informe assemblag e de sectes innombrables,
toutes op)posées entre elles et seulement d'accord
sur un point: protester contre l'autorité de l'Eglise "

B3AUMES.
Voir tableau des religions, à la fin du chapitre.
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GOUVERNEMENIS

172. Qu'est-ce qui donne à. un peuple son unité, sa
force, sa physionomie propre ?

C'est le pouvoir qui le gouverne.

173. Qu'est-ce qu'une monarchie ?

C'est un état dans lequel le pouvoir est
aux mains d'un chef héréditaire ( qui s'ap-
pelle roi, monarque ou empereur ). (1)

174. Qu'est-ce qu'une monarchie constitutionnelle ?

C'est un état dans lequel le pouvoir est
réglé par des lois constitutives ou fonda-
mentales et le plus souvent partagé entre
le roi et deux chambres. (2)

175. Qu'est-ce qu'une république ?

C'est un état dans lequel le pouvoir est
aux mains d'un ou de plusieurs chefs édus
pour un temps déterminé. Ce chef s'appelle

président.

Pour la naltresse
(i) C'est la monarchie absolue. Telles sont pour

la plupart les monarchies d'Asie.
(2) Telles sont les monarchies de l'Europe occi-

de ntale.



176. Qu'est-ce qu'une confêdérailon?

C'est l'alliance de plusieurs états qui,
se soumettent à un pouvoir central ou
fJcldr-al pour lea intéî(ts qui leur sont
communs. ( Ain3i la confédération Cania-
dienne, c'est l'alliance de plusieurs états ou
provinces sous un gouvernement fde'al,
pour les* intérêts communs. Chaque pro-
vince, cependant, a son gouvernement pro-
vincial pour les intérêts qui ne regardent
que la province )

Pour la inaItresse

Supplément aux notes de la page 68
LES DIVERSES RELIGIONS

Inconnus 2,669,000
juifs 6,656,000
Shintoïstes 14,000,000
Taoïstes 43,000,000
Grecs schismatiques (dits oi-thodoxes) 89,i96,000
Fétichistes 101,372,000
Protestants 146,000,000
IBouddhistes 147>900,000
Mahométants 176,000,000
Brahmanistes 190,000,000
Catholiques -39,284,000
Confucianistes 256,000,000

Total de la pop)ulation 1,413,770,000

Extrait du Bulleti international de stati8tique, publié
à Pome, en 1891.



CHAPITRE SEPTIÈME

La TERRE: les EXPIRES, les ROYAUMJYES, les
REPUBLIQIJES et les COLONIES, d'après

la population

I

LES EMPIRES

L'empire chinois
L'empire britannique
L'empire russe
L'empire d'Allemagne
L'empire d'Autriche
L'empire du Japon
L'empire turc
L'empire de Ma-roc

Poui, la maîtieqse

POPULATION DES COLONIES
habitarts

Colonies anglaisesý- 345,000,000
ci françaises 51,000,000
cihollandaises 33,000,000
61 turques 25,000,000

"c russes 23,000,000
Congo beige 20eo00,OOo

Colonies portugaises 11,000,000
cc espagnoles 10,oo0,ooo
ciallemandes 9)000,000
96italiennes :2,000)000

Voir bilan géographique de l'~'cUncla'étienne, 29
janvier 1898.
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ItOYKUMES

La Grande-Bretagine et l'Irlande
L'Italie
La Prusse
L'Espagne
La Corée
Siam
La Perse
La Belgique
La Bavière
La Rloumanie
La Suède
La Hollande
Le Portugal
La Saxe
Le Danemark
La Grèce
Le Wurtemburg
La Servie
La Norvègre
Le Dahiomey
Hawaii ou Sandwichi îles)

Pour la mnaîtresse
Depuis le :27 février 1897, Madagascar a cesse

d'être un royaume. Ranavalona, reine de Mada-
gascar, a rîle de la Réunion pour lieu de son exil.
1o0,00o indigènes déjà sont devenus catholiques.


